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Les Etudiants, participeront désormais 
à la vie universitaire. 

Si l'on ne vcul pas que les b<i.11ments 
solH'PS cl f'l'oids de lit plllt't• du \'ingt 
Aofit incarncnl IT11i\•e1•s1té, il csl 
Lemps tfe 1•éngir en 1·c11da11I à ln com
munauté u11Ï\"C'J'Silair1• toute sa signt
fkalion. 

li S<'mhlt> biPn q1ie lc prcmirr pas 
ùans Pe sens 1•sl 1<1 1·onstitutiou des 
rn111miss11ms dP liutson enlrc pr·ores
seurs •'l .Nudw11ls, g1·011p<'s l'o11d:1rnP11-
I ;i w" <>t sol irln i n•s. 

\'HIJX communs, clévelnppenwnl dn 
ln r·ullure générale, etr. 

Hans porler préj uùkc twx ra ppol'ls 
<lin·ds que doivenl entretenir profes
s<>111·s t'I c'ludianls, il est nécessaire d<' 
t·oo1"do1111er, d'organiser r·es rclaLio11s 
'-lll' les plans facultaires el u11i,·ers1 
ta ires. 

LP 1ir·inci1w des <·omm1ssions per
m:i rw11l1•s •·<111:-;ultah \'t'S di> liaison est 
;111jo11nl'h11i udoplci par l••s n11lorif.è's 
:ll'ôl dt;lll llj llf'S. 

1 ln 1·11111pn·11drn aisém1·11t qu'il m· 
- 1'"111.111 :-. 0 1t/.;-1r dl! c-11111rn1:,;o,;1011s pnr1La1-

n ::-; 1·1•gla11l dt-lin1l1v1•mr11t, par l :w
t·rml <lPs dPllX g1·111q1es, les èJUC1sl1011s 
i11'l11tl l.Ul'S. 

L'llniversité doit remplir un lriple 
rôlr de dévcloppcmr 111, p1·ofes<;mnnl'l, 
cull11rel et S<)('ittl. 

Cc rôle était méconnu pou!' deux rai
sons : 

Pnrre <JilC ln spécialisation intrnsi\'I' 
des dic:.l"iplirws s'oppose ù l'élud1• ex
tensive des génürn.lilôs CJUi seult· 

pc1·met à l'étudiant de s'ot1\'ri1· a lou-
lrs les autres disciplines. 

Parre qu'il y avuil no11-cooptlrnl1on 
•'ntre pl'Ofesscurs cl étudiants. 

On s'esl rendu ~omplc que si l'on 
y11ulail réalis1w à Liège un élat d'es
prll et un st·nlimc11t de sr1Jida1·1té s1-
r1ilnires ;i Prux r•égnan"l clan<; 1·rrta1 
nes C'ni\ersilés élrangrres, il fulln1t 
q11P l'Université ressc cl'êlrC' un urüquP 
grnupcmenl de prof<'ss.eui·s. 

[,'étudiant. ne jour pas rncoro dans 
Io t'Ommunaulé universitaire le rôle 
actif qui ferait « YÏ\"l'C > I' \lma Mater 
l"Ommc vivent les université nnglo
saxonnes. 

Lorsque les étudiants assumeront 
leur pari de rrsponsnbililé dans l'orga
nisai.ion universituire. ils a1ll'nnt l<' 
sC'nlime11l réel d'être membre-coopé
rateur d'une instilution YiYante <'I 
réelle tant au cours de leurs éludes 
qu'après leur promotion. 

Il n·y a dans cc désir de se rencJr·e 
uLilc à l'Alma-Maler aut'une volonl<' 
hoslile, aucun dessein carhé de faire 
de l'Université une républirjue de pe
til.s camarades. 

Il est bon que dans certains problë
mcs les autoritês académiques pren
nent connaissance du point de vue c~
tudiantin. 

<:es problèmes sont de deux ordres : 

Celui des conditions de travail : pro
grammes, horaires, service social, 
examens d'entrée, etc. 

Cr•lui des améliorations de môlhodrs : 
orientation des programmes, trn-

c ln 111· pom ail daYanlngP demander 
la pa1·lll"tpalio11 des 1\L11dianls a11 pou
\'llir tl'adminislrnlion cl de u1rel'lio11 
par l'allril111lion d·1111P n·présl'nlulion 
t• i:: l11dia11line n."11x 1·011sr•ils rucullnires ri 
:w 1·011st•il a1·adêmiq11e. 

L<' sysl<'nin ad.11r.I esl rénl1ste P-L 
1·n111patihlc av1~<· ro1·i:n1Uisahon uniYef'
~ila11"e IPllP q11'elle est réglée par la 
loi. 

L.1 reprcsentalion <les fludianb pose 
un prolilt·mC' délicat. 

\ cet égard les propositions <Ir l'A. 
I~. 1 >. soli( digtws d'wté1·èl. 

La ùélégatio11 serait composée d'un 
représentanl pour chacun des docto
rats, un délégué des licences, le pré
siùeut de l'A. E. n. ou son délégué et 
d'un anl'ien étudia.nt, chef de la délé
trn.lion. 

IJA. R. D. a eshmé ne pas devoir 
traiter directcmenL u.vec ta l<'tu·ulté eL 
a préf él"é établir un mode d'élection 
qui présente loute garantie quant a la 
vull'ur représcnlativc· des tfélégués. 

i:·est donc <"haquc doctoral qui élira 
tlir·cctcmenL son délégué. 

Cepen~larit l'A. K JJ. demande ln 
c·o11 sécra lion o fl'icielle de son caractère 
rcprésenlalif des intérêts des étutfianls 
p.1r la présence de sou président au 
se111 de la cornmiss1on. 

En outre la présidence de la délé
guliQn esl confiée à un ancien éludianL, 
dt"~sigoé par une assemblée générale, 
qui apportera à la délégation le cou
<·CJurs de.' sa malurllé et de son expé
rience. 

l'ne commission analogue a fonc
tionné à l'A. R. E. M. P., il y a déJU. 
dt'UX ans, à la salisfaction des profes
seurs et étudiants puisci,ue sur les 10 
désidèralas 13 ont élé admis par la .l!'u
f'ullé. 

Depuis, l'A. H. E. M. !'. n'a plus Cl'U 
dcyoir prcn·oquer de nouveau\. co11-
tacts. 

li esl possib1e que celle année l'A. 
G. EGL pro,·oque la constitution de la 
commission de contact sur le plan un1-
\'Crsitaire. Ce ne sont pas les problè
mes qui manqueront : serYice social, 
examen médical, culture générale, et<-. 

Le président Dehousse prendra en 
considération ce qui n'est encore qu'un 
projet. 

:\insi la formation des étudiants se
ra-1-ellc harmonisée avec leurs be
soins et leurs aspirations. 

L'expérience de cetl.e insLitution nou
velle ne peut qu'être favorable à la 
rréation d"un espril nouYeau en notre 
i\lma Mater•, 

D 1''. 

UN NOUVEL ATTENTAT 

CONTRE 

LES ETUDIANTS. 
l'.\ /~ E\PLOS/U \' TRRR/nl.,E 

H111't1(;E US J/,JTIME,\T 
fïNJ vrm . ..,·tT.11 m1~. 

' 

(i11irlé 11ar so11 /!air. 110/rr• t•nnoy/> spé
' i1tl Noi/ sur /,•s /i1•11.r ri r1~si.~/11 ti l"r•/ 
{l'fl!flll•fr• dr11mr ~ " 

"'\ 
:1rardi Hi, !'1 h :~n : P:tir.;1lllrmr.nt, 

nos amis les c·.aralnns sr li\1·n1Pnl 1\ 
leur· SJHll'I fnvori, la dissrl'tinn .• 

Toul à roup, ol simullnnémcnl, les 
hi!'lnu1·is leurs l'lll·enl nrraf'11rs dr.s 
mains, les n1'lrns tr1·ssaillirrnl, porl<'<\ 
Pl frnê•t 1·1•s srll'lircn 1 de lrurs gonds i>t 
1111 '-''Jlll'ldtP 1'11l sauvagi•mc•nl dc1<'ap1lr. 

L'Inslilut Swa<'n saula1l. Le f<·u r11 -
\'ag-1•nil IP pl11 nr·hrr rl11 (ll't•JnÎt'I' rlll~l'. 

Panique. On flarnhc ! 

Lrs sluden 1 s, en blouse blandrn, se 
p1°ëcipilenL sur leurs manteaux, ra
m:isst'11l pinces el scalprls, el sr prr
dpitenl vers la sortie. Ils hurlent : 
«.Chic, il n'y aura pas cours de splan-
!'11110 demain. ) · 

.\ rri,·és sur le pas de la porle, il fu
rcnl. violemment bousrulés et rcpous
si's pnr un hataiilon eV.lier d'hoinmrs 
1·asqués et dC' cuir habillés. 

Aux armes, ra.mnrades, on nous at
taques ! 

Les pompiers étnicul 11'1 •.• trop taret. 

~'écoulanl <Jue son courage, un des 
vuillanls anciens avail étouffé jus
q u'à la dernière flnmmr sous le jet 
puissant de son ... exlin<'IPur. 

l<:ntrelemps l'inrendtnirc, le nihis
lisle, rause de tous l<>s dégals, s'était 
en fui loin du lieu de son ro1·f'aiL en 
criant : «De l'eau, de 'rcau ! > 

rar bonté d'àme un de nos prores
Sl'urs lui en donna. Notre homme s'<'ll 
fui inslînclivPmenl Hrs des r1eux plus 
clémerlls, vers Ravière. Ha ligure et 
ses mains élaient. t•n effc.'t, brulées et 
son sang s'éroulait par quelques bles
sures; il ne lui reslnit plus un poil au 
menton ni pent-êtn aillt>urs. 

Que s'était-il dow· passé '/ 

Y.pici ce que des esprits calmes el 
·sereins virent ou cnlendir-enl. 

trne tuile de g;1z s'étant produite 
enLre lü plancher hélon11é et le plafond 

0

de treillage plâtré surplombant la sal
le de démonstration, on la rccherch(t 
avec... une allumclle. Un la lt'OUYU 
hruynmment et on !il une fuite d'eau ... 
r'est moins dangerl'OX .... 

BIL.\N : Les carreaux d'une Ying
ln ine de fenètres cassés, une verrière 
réduite en poudre. huit portes arra
chées. un plafond détruit, un squelette 
cruellement broyé, un s<'alpel disparu, 
un mara effrayé, une forle el générale 
sécrétion d'adrénaline. un bataillon de 
pompiers dérangés penclaal sn sieste, 
cl arriYée triomphale de ~lon~ieur 
C'hèYremont jouant les carabiniers 
d'Offenbach. 

.llnralilé : Pau\'rcs coultons ! 
Un sinistré! 

Colonnad,e 
sans style 

Ces ~tessieurs du c \'aillant (.) ont, 
.parait-il, consacré quelrrues lignes a 
« L'l~ludiant Libéml >. Nous les remer
rions de souligner de maniere aussi 
s1H.rituclle notre ligne de couduite : 1 
mieux \ aul t>cri1·e sous l'u1sp1rat10n 
cfun idcal que sous les eonsetls d"un 
1-(TancJ c>JncubraLcur ensoutane. 

Pou1· le re~le 1 a uleur, -pl us obcur 1 
ljtl!' <'ldÎI', n•11d l'OHlplu, sous lt: ('\JU-
' L'l'l lJ 11nu 11\'l'•"t' ]J1!1~ou11c de leurs 
pt•r:;pct'li\·cs d'nwuir· d dt:s espoirs 
qu'ils indlt'nl. dnus ll•111·s futurs L1-
1·ages. 

\n<; 1•nmarndcs dt' .. La Penne> ont, 
clt• !Pu1· 'ntr. s:llur notre t•l'lnur, rl, pro
/ili>rPnl d•• l'w1·asio11 1111111· c déli1111· > 
1111ù fr.1,. dl' plus k111· p11sil1011 dr g-nu-
1·111' 11t•11lr11lilc\. 

\'n111wnl, ù Sf' rc'péler si souvent Ils 
liniroul. par donnl't' l'impresswn d'cs
"nycr dt> ,_,,. 1·on\a1ncre eux-mêmes. 

c :eue IJraY<' \·1cille « l'ennc » ! t,.:a 
fnit plaisir de mir l'l'fl'orl qu'elle a 
four11i pour rendre son dernier nu
méro enfin un pou plus présentable. 

En serions-nou:;, par hasard, une 
c;iiuse lointaine'? 

Si cclà était, nous nous réjouirions 
de savoir que les Sludents ne per
dront p lus quatre rmucs <"iuquante par 
c Penne> arhetée ... 

Oh ! nous allions oublier de parler 
de l'A. G. 

Tenez-mus bien ! 
Le camarade Paul Dehousse en hri

gue la Présidence, bien décidé à aban
ùonner Je pnu,Te 8choll' à son triste 
sorLh au eus oit, par Llll curieux etrct 
du asurd, le srrutin lui sèrail favo
rable ... 

Hi noire Yi<'ux copain de c La l-'en
ne> devient notre Prés1denL à tous, le 
poste de rédnc-cllcf de c·c journal sera 
vacant. 

i\. qui la belle petite place toute 
l'lrnude? 

Espérons que les éYentuels évincés 
ne se fücheront pas de leur in fortune 
rommc celù s'est déjà vu ... 

L' ne Jute de f'e doux mois de nowm
f ire J'eslera i\ jamais tristement céle
~ • I'<' dilns les annales estudiantines: 
~Cardi n. guindaille de l'A. H. K AL P. 

.ne. Soignies el un aul1·e tenteront de 
ln diriger. 

Les fètes c;e suiYent mais ne se 1·es
semblcnt pas. Jeudi 211, Bal de «La 
Penne> au Mosan, vendredi 25, Bal de 
ln F. K L. l '. à !'Eden. 

Quand donc y aura-t-il à la .\llâson 
1m agenda général des fêtes estudian
tines 11ue ch a.que Cerèle pou rra com
pulser et compléter '! 

Celù permettra d'é\'ilcr de l'Cgretta
t.les coïncidences. 

r.;,\. E. E. 8. n'a-t-elle pas, de son 
1té;" ir9~er partirulièrcmenl spirituel 
') 

ç. '/ , .. , ~ ~' 
- UJ ~ 1.,ij 
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Des 
personnalités 
seraient 
en cause. 

La grande presse a fait honteuse
ment le silence sur celle affaire mys
lérieusl! sur les tractations douteµses 
qui se soul soldées par les hécalomi.Jes 
d octobre et de juillet. 

1'fe 1·r>r·q[11nl dev;int aurun ~;\tWP!i'~v-
nu risque de nous faire prendre à par-
1 it· pal" les présumés coupables, nous 
1·rions nolr·e mépris et notre honte ! 

Lecteurs, soutenez-nous. Leeleu1·s à 
\'OS postes. A la quatrième page ! 

Jeune Garde Libérale. 

Depuis longtemps déjà les Jeunesses Libé
rales de Liège sentaient la nécessité d'une réor
ganisation ; c'est aujourd'hui chose faite. 

Les Jeunesses Libérales elks-mêmes sont de
venues l'instruml!nt de coordination de nos qua
tre grands Cercles de Jeunes, à .savoir le Ves
tiaire Libéral. la Besace, la FELU et la Jeune 
Garde. 

Cette dernière poursuit un but purement poli
tique: former le sens politique des jeunes, af
ferm:or leur connaissance de la doctrine libérale 
et préparer pour les périodes électorales des 
propagandistes dynamiques et éclairés. 

A cet effet la Jeune Garde Libérale vient 
<l'instituer un Cercle de Débats : TOUS LES 
15 JOURS LES JEUNES SE REUNIRONT 
A LA MAISON LIBERALE. MM. Oster
ricth et Rey, Dire<:tcurs des débats, introdui
ront ceux-ci la parole sera ensuite accordée à 
tous ceux qui désireront exposer leurs points 
de vue et enfin le Directeur des débats en 
fonction tirera la conclusion qui se dégage de 
ceux-ci. 

Le premier débat aura lieu MERCREDI 24 
NOVEMBRE à 20 heures. 

M. Osterrieth fera une introduction générale 
à notre Cercle d'Etudes, dont voici le résumé : 

L"objectif à atteindre et les moyens envisa
ges - Travail empirique et action réfléchie -
~ écessité de ne pas perdre de temps - Base 
des doctrines politiques et du libéralisme en 
particulier - Rapports entre l'action politique 
et la doctrine qui la supporte - Les bases de 
nos convictions - Les questions de principe 
- Les quest:ons de doctrine - Les problèmes 
politiques - Proposition de former un ou plu
sieurs groupes d'étude. 

Discussion de 1a proposition. 
Choix des premiers cycles. 
Organisation matérielle des soirées d'études. 
Xous adresserons aux membres des quatre 

Cercles, avant chaque réunion, le canevas du 
s11jet à traiter, ce qui leur permettra de pré
parer leurs éventuelles interventions. 

Nous comptons sur la présnce régulière des 
membres de la F. E. L. U. 

Pour le Comité : 

Le Président, 
E. E. J E1.i.NEH01IME. 

Le Secrétaire, 
J. C. PYRO 

de fixer au vendredi 25 (encore) sa 
ruindaille de "baptême. 

Faul-il y voir pur hasard '/ 

A !Jieutôt ! 
L'E. L. 

r•) La Rédaction da « l'E. L. > haii
i·euse de vofr que cLe Vaillant> parait 
toujours. Elle se demande si son for
maf f'.St proportionnel à la largeur des 
1·111• dr• l"éqtâpe 1·/odigf'(ln/e. __ 
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fic tous lemps, des hommes crurent 
l\(rP humain null't> r.hose qu·•un roua
;te de la machine slalale, et préférè
rent la liberlé à l'autorité, la persua
sio11 à la dictai ure. 

L'Jdéal Libéral défend Ja Liberte 
daï1s tous les tlomaines. 

(Juc ser·ait. l'homme sans elle'! Une 
simple mécanique ayant perdu touLe 
dignité. 

Lilll'e, l'être humain aspire au bien -
1;l1·e, tendance presqu'aussi forte que 
ln prcm iôre. Ccrl.ains même cousenLenL 
à pe1·d1·c beaucoup de l'une pour ac
quérir un peu de l'autre. 

Désirant liberté cl bien-être, les par
Lisnnls du "libérali sme sont persuadés 
que la situation de l'individu dépend 
cl1• Cl'lle d\\ la tommunauté, que l'hom
me a des droits et des devoirs vis-à
''iS tl1· lu société, eL que la liberté doit 
<'Ire ltmitre. 

Le bien-ètre de l'individu dépend de 
la situation de la communauté (il s'a
gil de l'individu en général et non pas 
ù'un p1•i,·ilégié) . l'oint n'est besorn 
d'insister sur ce point, trop de pays en 
offrant acturllcmcnL une triste illus
tration. 

La liberté doit èlre limitée. 

Lill excès ùc liber·Lé peut couduire a 
l'anarchie triomphe ,passager de léJ., 
\'iOIC'n<'e cl .de lu dictat.ure, ou permet
Ire quù certains soient privilégiés (né
ccssail'emeui aux dépens des autres), 
ou c11co1·c amener à l'exploitaLitm de 
lï10111mn par l'hwnnw. Ces exemples 
s111fise11L à prouver la nécessité d'une 
t'èglumentaLion. 

l•:nlre l'homme cl lu société existent 
Iles rapJJOrls, d1·oits et devoirs. 

• --·L'trtmrt1w ne pourra bénéficier des 
dl'flits qu'il rel'larne légilimemenl que 
dans la mes111·c ou il aura rempli ses 
dcrnirs vis-à-vis de la communauté. 
La société, pas plus qu'une hanquc, ne 
peul loujo11rs donner sans jamais rien 
l'eCC\'OÏI'. 

Le libéralisme 'eut appliquer les 
grandes idées précitées à la Yie pra
tique, tant économique que politique. 

Pour les libéraux, l'homme prime 
sur· l'élnl. l is veulent défendre l'ind1-
\'JclL1 q11c>llc que soit son origine et non 
pas une "lasse soriule, ou une com
muirnulo philosophique délerminée. 
l ls n•1rlcnt dé fcnclre son auLonomie, sa 
dignité eL sa personnalité, Lout en te
nant compte des réalités soci:iles. 

lis affirment que l'homme n'est pas, 
la pal'lie d'une Classe, d'un Peuple ou 
d'un Etal, mais que l'état, le peuple 
ou la <'lasse ne sont qu'une émanation 
des individus qui les composent. 

ACllETEZ VOS LIVRES 
A ·1,,A LIBRAIHJE 

L. Gothier & Fils -----------3, rue Bonne Fortune 
( Derrière la Cathédrale) 

LE COIN 

DU BLEU. 

Quelles sont les relations qui relient 
les parlies au loul el vice verso.. '! 

Sur Je plan politique ce sont grosso 
modo celle-ci : 

1) L'homme a le droil de penser, par
ler, écrire, de s'associer, se réumr, 
d'enseigner ... etc., librement. Ges 
di·oils ne sc1·onl limités que par des 
lois indispensables au maintient de 
l'ordre public. 

L'homme a dl'OiL à la liberté el égalité 
politique. 

L'homme a le droiL d'êlrc in formé de 
manière objcclivè. 

L'homme u. tlroiL au travail, el par ce
lui-ci à une vie aisée tant sur le 
plan matériel que moral, a lu sécu
rit(• el à. l'aisance dnns la vieillesse. 

L'homme a droit à l'enseignement. 
Quelle que soit son origine, il doit 
pouvoir, s'il en csl capable, accéder 
au sommet de l'échelle sociale. Seul 
le mérite de l'individu doiL èlre pris 
en 1•ons1déraLion ; il n'y a qu'une 
seule élite, celle du travail. 

2) L'homme a le dC\'Oir de se perfec
tionner tant au poiuL de vue moral 
que professionnel, el ce dans sou 
inlérèL propre aussi bien que dans 
celui de la C'ornmunauté. Celle-<·i 
auru le <le.voir de l'y aider. 

L'homme est lcnu de l'emplir ses de
vofrs civiques eL sociaux, sa condi
tion devra ère J'oncion des devoirs 
1·crnplis cl de son dcg1·é de perfec
Li'onnement. 
L'éco11omie libérale esL basée sm la 

1 ib1·0 concuiTc11c·e. Calte liherté est aus
si sujelLe à riuclqucs reslr1cLions. 

Cc!'lains monopoles sont souhru
tahlPS. Il en c>xislc', cl'u11lres seront 
rréés <pa1· rxPmp lP, c-elui dr l' fi;tal, sur 
l'iinergrn). Ils dt'Honl tifrc explo!lés 
dans lf'- souri consta11l de l'inlér·èl pu
hlw. li rorwicndra d'asso<'ier à leur 
exploitation lc> t1·arn!lll•u1', le c011som
matPur et l'épargnant, afin de respec
le1· J'iniliali\·p 111divid11clle. 

LC' lrnst, ch~ son c·ôlr, lencl à étouffer 
la libre 1:0111·u1·1·ence et peul amener de 
regrellaliles 1·011séq11<'11 ces écouorm
ques et pol iliqucs. 

Le <'I imal de lrllerlé éf'onomique to
lalc peul êlre dangereux. Une légis
lation nppl'opriée s'impose, elle devra 
C<'pendant lnisS<'l' à chacun suflïsam
me11L ùe liberté pour éviter de tomber 
dans le détcsluhle travers de l'écono
mie dirigée. 

L'Eta~, fera respecter les lois, et son 
rôle économiciue se bornera à encou
rager l'initiative pl'ivéc, voire à fa pro
mouvoir eL à la roordonner. Hi en de 
plus. 

P. O. 

.Henri HIRSCH 
OPTICIEN 

l 04, rue de la Cathédrale. 

Spirite ,., Moraliste ,., iVudisfe 
Le Chevalier LE CLÉMENT DE St-MARCQ vous parle 

Le Nudisme. 

Dans c·erlains pays et notamment en 
Suède, le respect du corps nu est en
tré dans trne voie assez large pour que 
l'Gn puisse à la campagne se prome
w .sans vêtement, sans être impor
! 11 11 • -.~r des interventions policières. 

Nous pc1,sons qu'il devrait en ètre 
ainsi tans Lous les pays civilisés el 
que chacun devrait aYoir la liberté de 
se Yêtir ou non comme il lui convient. 

Les défenseurs de l'idée nudiste 
noient devoir protéger Jeurs proposi
tions en expliquant que le fait d'être 
nu n'encourage pas le désir charnel. 

r.etle thèse est discutable et à no-
1 re avis elle n'a aucune importance 
car le goût de la chair est sain et hon
nête el il n'y o. aucun inconvénient à 
le cultiver, à le développer, à le pro
pager. 

Il faut respecter d'ailleurs le senti
ment de chacun à ce sujet mais je 
pense qu'il seraiL utile de créer par-

tout. des cercles gymnosophistes mix
tes, c'est-à-dire ouverts aux deux se
xes. 

L. C. 

Voici quelques extraits du < Sincé
riste > : 

On préconise à ceL effet les jeux 
mh:les, sans aucun vêtement ; on nous 
a parlé de certaines équipes de tennis 
qui s'exercent ainsi dans plusieurs 
villes du pays. Nous ne pouvons que 
les en féliciter et les engager à persé
vérer, ce qu'ils feront certainement 
sans se soucier le moins du monde de 
ce que nous écrivons ici. 

Pour le surplus, nous admettons 
qu'il faille procéder avec discrétion et 
c'est ainsi que par nos efforts pour 
développer cette mode, nous avons ap
pris qu'elle était in1!niment p lus ré
pandue que nous ne le croyions. Nom
bre des jeunes femmes accomplissent 
ainsi tous les petits travaux du mé
nage dans une tenue très simpliflée, 
qui a l'avantage d'être très économi
que el de f11.ire penser à des s~ns de 

proprefè qui, sans rela courraient le 
risque d'être négligés. 

<Je ne m.e sens j:11nais toul-à-fail fi 
mon aise, me disait une jeune dam·e, 
lorsque je ne suis pas inégralcmcnl 
nue. C'est le Yœu de la nature, nous 
le sentons bien. 'J'out Yè!emenl, qurl 
qu'il soit, est une ·t-rènc imposée JHÙ' 
la sottise ct'aulrui. > 

On n'en parlr pns pour évrl.C'r les 
querelles, ou même simplcmonL ra 
critique. 

Ainsi, deux dames voisines cl <trn ies, 
qui ne se rèndenL Yisitc qn'cn Loilctlc, 
ignorent que l'une Pomme l'autre vi
vent habituellement niusi <·hez e lles. 
Devraient-elles en parler cl le Jaire 
ensemble? Il en résullcrnil sttns. doute 
une plus grande inlunilé que nous 
croyons susceptible d'aider au progrôs 
spiriluel des participantes. 

Les expériences se mulipli~nt, les 
initiatives se font plus audacieuses el 
les personnes trop !imides s'affran
chissent de leur gêne primitive. 

1Iais si celle mode d'inlerieur con
cerne surlout des personnes isolées, la 
même pratique en soriélê nombreuse 
réclame le plein air, au 1110111s pen
dant la bonne saison. 

Ce procédé est applicable dans un 
jardin dont les murs sont assez élevés 
pour isoler visuellement. rcs manifes
bLa.ions. Ayant. entendu dire qu'un lo
cal voisin ~rvai L ù des cxcrt;ices tic cc 
genre, un individu ttnirné cl'u11 csprll 
llostilc au progrôs, aimait cependant 
ù. s'en rendre. comple de visu. 

Corn.me les fenêtres de son hu!JiLa
tioo ne lui pcrmeltnienl pas des \'ues 
assez plongeantes, il monlutl sur le 
toit et là, avec de bonnes j umcllcs, 11 
échautrail son ind1gu11lio11 vis-à.-YtS 
d'un spectacle aussi ronl1·a1re i\ la pu
tlcw·. 

11 porta plainte cl un officier de po
lice vint Jai1·e une première enquête. 
U constata <1u'on 1w pou\'ail rien \'Oil' 

même des fenêtres les plus éle,·écs de 
l'immeuble el ) 1 , le hl ohsc1·Yer au 
plaignant. Cc dernier lut expliqua 
comment il prof·édail. 

«Dans ces cond1!10ns, n mon a\.1s, 
lui dil-on, c'esL plutùl vous qui vous 
rendez coupable d'o11L1·agc à la pudeur. 

»Supposez une Jeune clun'lC en rol>c 
de chambre assise en puliilc. Vous 
passez, vous soulevez sa j upc rt puree 
que la dame n'a pas üc1 sous-vêtcnne11t, 
i:ons cwiez au sl'andalc ! 

»Je vous ass111·c q11e tians 1111 cos 
semlJlablc,c .it~ n'lti,sill'1'111s pas i1 \011s 
enunener au pn:::.tP ! > 

L'ign<Jl't'l.IH'I' 11'Pli1 j;ur~a.1s 1m bwu el 
le r'e8ped ch~ ·I.e ~~tlJtle •111• dùll pas 
empèd1er le prog1·ùs th's ron nn 1ssn n
ces ulilrs el néressai1·1•s. 

Les préjugés ai11si rnmpns cl ap
pliqués préparc11t fP, h•1Tai11 à clrs ma
tadies secrètes el rnnl à. l'cnconl1't' ut· 
ladies seCl'èlt>s "' rnnl fi l'c nl'ontre de 
l'hygiène. 

La putlcur co11slil11e de• «<'lie ful;on 
un obstacle à la salllé gé11era le el 11 
faut se réjouir de eonslalr1· que el' 

sentiment qui avait aulrC'fors une au
tori lé indiscuLée est entré dans so11 
déclin et en voie cl'1\J i111 i naLwn pro
g1·essive. Les jeuues filles au1·011I de 
plus en plus de l'e laLions libres cL in
limes avec les jeunf's gPns. 

Il esL essenl.iel de !Pur faire com
prendre et connaitre les diffél'cntcs 
formes que ces rclalt011s peuvent 
avoir; llne seule d'entre elles csl fé
C'Ondc ;-les Lrois aulres sont stériles cL 
doivent ouvrir largemenl, même 11ux 
femmes mariées, leurs possihrlilés ac
cueillantes dont la pra.tiq 11e cl lu cu l
lure doit aider à. former el à. dé\•f' lop
per l'intelligence humaine dans cc 
qu'elle a d'essentiel : la compréhen
sion d'autrui. 

Le spiritisme trom·e un Lerrain fa
vorable dans les milieux libérés. Nous 
avons déjà dit som·ent que nous con
seillons aux dames qui veulent pren
dre part à une séance de spiriLisme, 
de commencer pal' ôter leur pantalon, 
de façon à facili!er la cirrululion des 
fluides. Remarquez f!U<' celle précau
tion peut être prise sans contrevenir à 
la décence la plus stricte. 

Dans certains cercles, les dames se 
présentent ne porlaut qu'une sorte de 
robe de chambre sous laquelle eues 
sont entièrement nues : quand la 
séance commence, on fait l'obscurité el 
chacune des assislanles dépose son 
vètement. 

Mais c'est là une demi-mesure dont 
1e ne conseille pas l'imitation. 

Je conseille \'h·ement à celles qui 
ont l'habitude de celte tenue, isolé
ment, d'étudier théoriquement ses ef
fets, en vue du déYcloppcmenL spiri
tuel du monde. 

• . " 

J GAUSSET .. SPORTS 

33, Boulevard d'Avroy 
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LES GRANDES ENQUETES 

de ~ÉT~j~~~~~ 
IMPRESSIONS BULGARES. 

de notre envoyé s1>éciat dans les Balkans. 

(Suite) 

Hésumé de l'article précédent. -
1lprl>s avoir brossé un mpidr aperçu 
ft istorique-de la Bulgarie, notre enroué 
a esquissé le climat politique el le ré
sultat cle la réi·olulion ; il en élcdt ar
ril•é à la situation des intellecluPls. 

* * 
* 

Quelle est l'attitude du gou\'crne
menl vis à vis de la classe des inlel
lectuels? 

Elle est assez rigide : Tout d'abord 
une bonne partie des biens des gens 
jugés trop riches JuL conlisqué<' ; en
suil.e, pourvu qu'ils pa.ient. tes impùls 
(el ils ne sont pas des moindres), par
t.agent leur logement., l.raYailtent eL ne 
fassent pas de -propa.gandc non ron ror
mis!.e, on les laisse v ivre ! 

11 en résulte que nombreux sonl rcux 
qui désireraient émigrer, rhose ras1-
mcnt. irt·éalisuble : Orn sort dillït'1lc
meol de J3ulgarie ! 

Pourvu qu'ils pm·laarnl lem· log<'
mPnt. 

La. population urbuine s'est en effet 
fortement accrue depuis quelqurs an
nées ainsi qu'en témoignent les der
niers recensements. Sofia, Yille oi1 se 
r·enconlrent de nombreux buildings, 
arnil une population de 150 à 200.000 
hahilanls avant 1040. l\lainlena ut il y 
n. :300 à :350.000 Soliotes. 

Ce surplus a du être casé. Les pro: 
priélaires d'immeubles ont. été obligés 
de recevoir cl1ez eux des familles, et 
ce, autont que faire se peul. Un h111l
ding de six étages, par exemple, nhl'1-
la11!. normalement s ix famiflrs, r11 
1·ornple actuellement 10 it 15. 

li faut qu.'ils lravaille11l. 

La main d'a:mvre rail grnnflement 
défn11t; Ol' Je progrnmme é~(n!J l i rr11-

\ 11ya il des travaux eo11s1dérnlJIPs. ll rw 
\'as(1' organ isalion rut c·1·èée : le mou
' PmP11t 13ri1n1di<'1'. Chaque Yi liage tln
\·ail doréu~n:nnl 1'!11Jl'nir dC'S • h1·1~: 1 -
di1·1·:::; SPlo11 sr.s p1J.ssibilitës; rc 111' 'r~1 
pas su fl'isanl. Le f!'Ot1n>rllPlllc11I a 
alors songé aux jeune~ gpns des dt>11x 
sexPs, aux étudiants 11111\·crsilau·ps Pl 
autres, comme aussi n Lous 1·1'11x <flll 
n'exe1·c;aient pas une acli\il~ slrwll'
menl nécessail'e à la honnc m:irl'lu> 
d<'s affaires nalionales. 

Le lravail qu'a<·romplissenl rcs lw1-
g-aclicrs, esl è\'idemmc11t p11rrment 
manuel, ne requ<'1Ta11I aw·u111• 111lel
ligenre ou apliLude spéC'i11lc. Il 11 c cl<'
Ynil pas plair·e aux inlrlleclu<' ls ; 11 
élail. il prévoir que la p1·oporl ion (if! 
volontaires Sf'raH minime. 

Librarie TUMMERS 
46, rue Soeurs de Hasque 

LIÉGE 

Achat eL vente de tous livres 
cl cours universitaires 
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Un traitre 
• parmi nous 

Grâce à une indiscrél10n, nous ap
prenons avec stupeur qu'un de nos rc
dacteur s'est vendu à «La P enne>. Le 
vain plaisir de la dirigc1· et son goût 
prononcé pour la culture intensl\·e des 
na V((LS on L du l'y pousser. 

Voici la lettre : · 

1lf qnsieu1· le P1·ésictent 
du Conseil d'administ1·ation 

de «La Penne > el du 
«Monde du Travail> ?'éunis, 

C'est avec plaisir que fai app1·is la 
nomination du camarade Dehousse au 
poste de P1·ésident de l'A. G. 

Ainsi un de vos hommes sera casé, 
c'est toujours ça. Malheureusement 
voi1s vous séparez de ce bon bougre 
de 1·édac-chef qui, s'il n'a pas 9mr1de 
en1•eryure. est cependant plein dP bon-
ne volonlé. · 

La place est donc lib1·e, el je pose 
ma candidature. 

Je crois pouvoir 1·emplir celle UJ.cl!P 
rn toutes cfrconslances. En elf et, si 
vous me considéM:; comme un ton
neau vide je puis vous aide1·, cai· f afre 
du t1ent pou1· faire du vent ... Si, au 
confrafre, vous me croyez capable de 
1·end1'e à «La Penne> le mo1·danl 
qu'elle avait du temps de Hen1'ion et 
de Fontaine, fe pourrai aussi vous Ot1·e 
utile. 

Il faut, avouez-le, fafre un [Jros ej'
f orl d'autant plus que la concn1'1'ence 
CH née. Dans ce sens, la 1•epmu.tion 
de « l'E. L. > n& veut que vous f afre du 
bien, en b1'isanl ce monopole de p1·essi? 
qui uous menait à la platitude el au 
laisser aller, 

En bulgarie on prétend que tous les 
brigadiers sont des volontaires ; il n'en 
est pas moins wai, que le système em
ployé pour les recruter est bien impé
ratif. 

Ainsi, par exemple, à Ja tin de l'an
née uni\'ersilaire, le recteur et quel
ques personnages imporlanls se réu
nissent cl font défiler deYant eux les 
élucJin.11ts, un à un. ïls leur posent lex
luC'llcmenL ces questions : « Mes-\'ous 
Bulgure '! > «Aimez-vous YOlre 
pays ? > - « \ ou.lez-rous son dévelop
IH'mc1lt ? > A la suite de celte impla
eablc suite de prémisses, ils appliquent 
la c·o11clusion logique : « \tous àllez 
donc lmvailler pour votre patrie>. 

Commcnl répondre «non» à de. tel
les qucsLions ? C'est d'autant plus dU
lici le que des sanctions sont appliquées 
en cas de refus. Uu étudiant qui ne 
voudrai! pus travailler ne pourra.il p1·a
l1qucmc11l plus sui\Te les cours de 
l'l niversilé, el tomberait comme les 
autres sous l'applicallon du décrel sut
\'anl : 

« Lrs bénéficiaires de tickets dr pain 
sr' i-r!partisse11t e11 il'ois catégories : 
tians la prNn ih·e entrent tous les tra
rnillrw·s qui recevront du vain à bon 
marché : dans la seconde. tous re1u 
qui disposent de revenus ~Zetiés cl qui 
1winont le 71ain â un p1·ix supé1'ie11r: 
1111r• troisir~nil' catégorie g1·oup1· ceu{[' 
qui 11'exm·çcm/ aucune actfrilé cl'uti
lilé publique sont p1·ivés de tickf'/s. 
f'r·lui qni 11e lmvailte pas ne doit pas 
llWJI {Jü1'1 frl est le lJl'Încipe Sllr {Pljlll't 
i·r•1wsr• lr nouveau 1·é9ime. » 

( « La Bulgarie Nouvel le», numéro 
du rnn1·dj 10 ~toî1t Hl48, édition en 
l'rnni;nis). 

'110111 le monc.le travilille évidernmc11l 
q11a11d de lois p1·cwéclés sont employés. 
Lr . ,.~;su i lai. es~, à n'en pns doutPr, ap
p1·t•1·wbh', mars dans un puys où li~ 
mol k plus pronnnré est « libcrl~ > de 

_!,P!.s >:-w-4.dts ne _peun·i;' 11e 
1.a11·1: rharwhl'r un sourir . l\fais prul
el1·1• nol1·e ronccplion moderne dt' 
lu lilll'l'll; <'SI-elle le produit dr r·er·,·clJP.s 
all'Ophiérs P( déliqu<'seenles ... 

. llorw, dans l'enscml.Jlr, <'e <[ui prc'- ~ 
1·1•dr IC'nd ù. montrer qu'il n<' faudrait 
pas 1·roi1·c la sol'iélé lialkaniquf' r11l1é•-
1·rnw11! 1·onq11isc aux idées nc1uvt>llrs. 
li <'Il PSI c111·01·r qui r-omprennent lf's 
l'l'r<•111·s. d'un idéulog·isme ,·ain, et, si 
l1111s ag1ss<'nl un peu rommr un st>ul 
l1om.n~1·, l''Pst fJu'uunnH' possit11l1lo 
llli1!t•1·1clle Il<' le11r esl offerlC' d'agir· au-
1.1·rmr111. 

( Fin dans le pi·ochain numéro. ) 

f'ro!JP:; ri rnes .~entimPnts am ica 11:r.. 
Nous 1·cgrollons lu déviation tic no

lrt' catnaf'adc. 
C'est un c vipère lubrique (dirait Oo

dc• rroid). 
Ln pr?st~l11tion es~ interdite depuis 

IH'U, mais 11 est toujours permis d'en
lrer à « La Penne >. 
. N~lre collaborateur est Yictime d'une 
llluswn. 

« La Penne >est d'une grande pré
tention .Elle se prend pour un courant 
d'opinion, mais n'esl qu'un courant 
d'air. 

tme \'eul, en contre pied du < Viul
l<~nt >, j~urnal de tous les raJotms, 
rougrs, JO.unes ou réactionnaires elle 
veut èLl·c le journal de Loute la 'oau
<·he. Celte aspiration pose des problè
mes Jort épineux, surtout quand 1J 
s'agit de prendre position, la gauche 
romprenant tant les Libéraux que les 
:?O communistes. 

rt ne faut déplaire ni aux uns ni aux 
nulres. On en arrive à ne jamais pren
d1·e position. 

Dans le privé, c'est autre chose on 
affiche ses idées socialistes. De là 'à le 
dire dans un canard, il y a de la mar
ge ; il faudrait s'expliquer ce qui pour
rait diminuer dangereusement le ti
rage. 

Ne pouvant être sérieux, on essaye 
le Jou foque. On s'aslreint donc à être 
spirituel tous les 15 jours. 

Mais le ,·érilable loufoque, ce n'est 
pas <La Penne>, mais le lampiste de 
le<"ft'ur qui persé,·ère à acheter toutes 
les deux semaines un vague torrhe 
fesse qu'il parcourt d'un derrière dis
Lrail. 

E. L. 

LES TROIS SUISSES 
PONT D'AVROY 

Bu fi'C'L froid ifüères Artois 
Hcndcz-vous des Universitaires 

j 

l 



<lJallade du Mcfflé ... 1 

Pran<· prn11ard. numr•11r <Ir hulins, 
Fol r11iile1w111 dr• marioll<•s, 
8111·,,w·, paillard rt lihr•rli11 1 

/Jormttnl toute mnillr• ri mi!JnOltr>s. 
Chassant sw·1·0/s <'l r·ourlr·s coltt•s ; 
Quand a11it•11l juilf,,l. suis ll'ansi, 
nr doctes lh;rr•s mr chuclwtrn/ 
« L01·s, sol f'lr•1°fff'Oll, 1:e1•f'1te::; r·i ». 

Alm·s, dois lmrhr1· ntes bouquins. 
M'1•m plir lr• cltr•f tfo. moul/f'Sf 110/rs, 
nloquer 8ans fin, à r;1·and mr•s/winy. 
Rr•meniln·r•1· noms ,., daln .~ol/r"~ 
Pom· 1·a.embr<'r j'ollr•s 1'il10/t•.~. 
A llo11N/IU'.~, 1Ja.is (jt1hfr mr•1·d 
/Jf'lr•::. llm·ûn, /)or ou ON•m•/p ... 
«lors. sol f'l<'l'!fl'Oll, 1·r•/'iJ/lf'::. r·i ~. 

.fr huche allégeance à bo11 1•i11, 
EL mande rr1•el à mignolles, 
Oubie mes a11ciP11s chag1·ins 
El miJmP flambantr·s 1·il>olr•s. 
.ldo11cq11es i'Îf'll{ grandP 1·iolf' 
nr juillet. qui me 1·oil marri 
fü f f'S ni hll f'S f h•l'f'S c/11u·/t O/f'll f .' 
«Lors, sol clr,1·r1eo11, 1·p1•Pne::; ci». 

Em·oL 
Dotlrur. si le monfrl's dl'SJH>lr, 

L'an ]J1'ochain . mf' 1·r1">Pn·r1.<; ,.;_. 

1lfr11a11/ l111tiri. L01·.<; nr· mdo/f' : 

«Lors, sot. ,./r>1·gr1011. 1·r•11,,.nr:: ci». 

rrocl'rS. 
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Non, Mnnsirur· G1·11scl111, lt•s étudiants 
n'onL pas e11c·o1·e ouliti1" I<' mt'ssng-e dr 
joyeuse> 1·1>11lrfr qur vous nvrr. r<'m1s 
à rvlonsiCLJl' le Hrcl.e111· ! 

El vos gens d'111•mN; s11iv1•nl vos 1ns
lr11elions uver· 1111 a1·1n,1·11c'mc>nl dignr 
de mcillc~11·cs rnuses ! 

Vous oll'l'ez ;, ms p1·otégl•s de <'har
manlrs soirées à la \'iolrltC' ('[ ils \'OUS 

e11 soul reronnaissn.nls. 
Dol'énarnnl, sbires cl stuclenls seront 

amis comme cochons ! 

Alors, mcssil't11'S di> la polir·e, nous 
\'OllS proposons de fai1·r un grund 
gt1Pulelon de ln réC'o11c-1Jinlm11. 

Parce que ln n1isinc. ça \'Ous C'On
nait ! 

Pour une fois Yous êtes im·1tés d 

\'Ous mcllre à ln.hic. Il isloi r·c de \'OU' 

cr que r'esl ! 
D'abord, votre rhd, le maye11r, pro

nonce1·a un discours l'<'Lenlrssant. 
A.YC<' q11rlqur.s lieux <·ommuns p011l' 

que l'on puisse s y r•('Lf'Oll\'l'J' ! l~t tout 
Je monde applaudira. Pur C'om•e1ianre. 
~fousie.ur Gr11seli11 n l'habilude. 

Aloris 011 servira 11n porto-l'lick. Le: 
men11 s1•r·u tics plus indiqué. 

A mis 
.c omme 
Cochons 

MENU: 

OEUFS POrlll!-S 
POU UET f:R/l.,f~ AUX lH 11 RH ONS 

.MOUTON DEM !-SEL 
PANI ER A 811/,Af)J~ 

TARTES AUX PHUNH11U.'<. 

On pass<'1'<t du la/inr. 
YINS: 

Château Mouton Rothsf'llild 

P f'd es r l o 11 :r 
(le raism est broyé a\'l' <' dPs souliers 

cloutés . 
il/dcons. 

Liqueur: Vin de paillP. 
' 

La saUe sera spécialemenf aména
gée afin de donner une atmosphère des 
plus sympathiques. Décor· sombre. Ta
bles et hanr·s de chêne. OrC'heslre de 
''iolons. 

La Soirée se tel'mincra par un bal : 
Bal des Petits Casques Blancs. 

Le_ Ji~Lrage à l'entrée sera fuit par 
des md1caLeurs pl'ol"cssionnels. 

Bref on mettra Ja menotlc ù ln patte 
pour que vous soyez à voire asise. 

VüHAX. 

FLJC/lILLE 
C-cst une assemblée d'hommes à. 

l'.a.llure s-ra,·c el solrnnrlle appelés a 
l[11re l'égner l'or·dre dans notre honne 
Yieille cité, i11festée de bourgeois pail
lards el ridir·ules. 

Ça, c'est un aspect de lrur artiYilé. 
:\lais, il ~u esl un autre, non négligea
ble e! qui, pourrait-on même dire, leur 
confere lout leur· prestige : c'est la lut
te sans merci qu'ils doi\'Cnt Jiv!'er avec 
un rouragc sans bomes contre les étu
~ianls, ces voyous, ces pendards, cette 
he _du peuple, qui en\'ahissent toujours 
tra1t.reusemenl les quartiers snohs de 
la ville, y mettent les honorai)ies boî
tes à bière à snr, y vilipendienL les 
honnêtes passants, y mènent en un 
mol une vie désordonn6c eL insuppor
table. 

Cette bra\'e cohorte (les ng<'nts) 

C?mprend sur pied de paix, c'est-à
ct1:e en pleine acliYilé, quelques ren
ta1_nes de personnages patibulaires a1'
mes de matraques, bêlions noueux de 
caoutchouc très flexible, heaucoup 
plus gros par u11 bout que par l'nutl'e 
le l~out par le.;uel ils frappent! ). 

Ilelas, les réYolutionnaires sont s1 
nombreux el si téméraires que les dé
fenseurs de l'ordre onl fort à faire 
pour maintenir un ralme tout relatif. 

. Au nom de l'épiscgpal belge, le car
dmal Duroy, arche\'êque de Uabay
la-Vieille, a montré un exemple que 
nous d~vons tous de suivre diligem
ment ; il a, en effet, présen Le a.u pape 
une demande pour que ceJui-ci inter
vienne et envoie une pnrLie de ses 
troupes (les gardes vaLic'\nrs ou Jes 
gars du pape afin de secourir les maJ-

1 Voir suile en 4e page.) 
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Flèches de tous bois. 
• Robert Cha11t1·aine 3e cand. méd.) 

parlant de .Josette Cruhay , ter docl. 
droit ) : 
c Qu'imporle ton sein maigre, 

oh mon objet aimé, 
On est plus près du cœur 

quand la poitrine est plate, 
li:I je vois comme un merle 

en sa cage enferme 
L'amour enlre tes os 

rèvan~ sur une pat.Le. > 
• .Janine Gm·behaye (1er docl. dr.) 

s'adressanL à Hay. Gillaux (1er !le. 
rorqm.) dans les rouloirs de l'Umv.: 
« üooh, comme cela est. raide ! ! ! » 

e Bodl Jacques (2e cand. mines : 
Question royale!! Question familiale! 

• Danu F01·et rt .Jean Raud1'lt . .x (2e 
r·nnd. droit) : Ce qu'ils lisent: «Les 
liaiS()LlS dangereuses». - Oit ils V()nl: 
A la vie en Hosc ,1\lonlmarlre). 

• Rau. Ledr•11l (2c docl. droil) Lr 
'l'onnenu des Dan<1\cjj,'_S. _ 

• Orlr•llr• flnlain Ci.l'e arrhro.). La 
Vèn11s de :\lilo ! ! ! .\lall!eure11srm1·nt 
t•n marbre de Porphyre (au {!Tand 
d;1111 du Comité dr la l<'. K L. ü.). 

• A 11drr: ilfarli11 . ,le mécan.) : Cc 
qn'il f'hnnle : « T.;~C'Olirr f(lll passe ... > 

• 1Jr11·i>asso11 /l'r' f Pf'/111.): l n lam-
1 oui· eren•. 

• Ma1·ia1rnf' lfolin (?c C'htmiP), su
dressiniL il El. Lebeau 2<' ir. comm.): 
« 'l'u ne sais pas leudl'e Lon n1Tl1ct, 
nous ne sommes pas en rnci,;u1·c·. :.-

Nous avons le plaisfr llf! 
rr•rrrmmande1· ri nos lr.clPurs 

Leslie BARKER 
ENGLISH TA/LOR 

64, Boulevard d' Avroy 
LIEGE 

Pri:r spPciau:r po111· /f's Etudiants. 

• Paul Osle'l'l'ieth 3e cand. méd.) 
Pn grand os mais sans moëlle. 

• R. Thonon r~e dod. droit : L'hom
me distingué. 

• r.J1ys (2e cand. méd.) : «,J'ai tou
jours l'impression qu'on me l'egar'de 
el ça me gène >. 

• Alùe1'l Spoel (2e cand. méd.) : Ge 
qu'il mange: Du fromage de llollau.tc·, 
du papier buvard el des trognons <le 
pomme. 

•Pierre Nève (2e cand. in~. <'hint.): 
«Je viole toutes les filles ... avec ma 
langue et la Citroën de mon Jrèr1}. » 

• La rédaction a appris que par 
suile d'une regrettable erreur de mise 
en page beaucoup ont pensé que E. E. 
.Jeunehomme avait renié les idées h
bérales. Il n'en est évidemment rien, 
et nous pou\·ons dire sans crainte qu'il 
est un des plus rnillanls défenseurs de 
notre idéal de liberté. 

• Ha.llet lre lie. romm.) : L'n gar 
du pà.tre. 

• .Jean Leroux ~2e cand. mines) : 
Son livre : «La leçon d'amour dans le 
parc>. 

• Baslin 1chef de guindaille sem1-
professionnel) : «Je voudrais bien ne 
pl us être scalpé». - <Les Dupont, 
r'esL moi». 

• Janine Dacos tire électr.), s·a
dl'essant à Barba.son : «Tu as 11n hien 
petit truc». - Sadressant .1 André 
Martin : «Je t'aime mieux par devant 
que par derrière). 

• Prof/. Massonet: « L'élaslicilé est 
la propriété des corps de revenir à l'é
lnl initial après déchargement.:& 

.. 

GAULONS 1 

«Les gens sensibles du nez cl ceux 
>qui ne snvcnL pas nager sonL priés 
»de se retirer, l'animal vs.-(L)-urrner.» 

Celle J'ois le Gaulois fera son peL1t 
pipi jusle sur le bout cles soulie1·s dr 
Monsiour 8cvcry11s. 

Vous, le plus beau, le plus tlistin
gué professeur· de l'université (hor
mis Monsieur· Paul Laloux), il n'esl 
que juste que vous suiviez le Recteur· 
el que vous llguricz au début !=le ta ga
lerie des profs. 

Sans perdre de temps, transporlons
nous à \'Otre cours. 

A nint \'Olrc arrivée : rires, discus
sions, br·uils divers. 

A votre entrée : silence : chacun ga
gne sa place. 

Superbe, \'ous montez en chaire. 
'I'oujours un costume bleu foncé, lou
jnu1·s une cravate bien nouée, toujours 
une pochette «si tellement, bien mise 
q11'011 ln dirait cousue à la poche. 

llebout, toujours debout ,vous rom
menr·ez le cours. 

Les vieux stude11ls disent: « HeYe 
ry11s est un clown>. C'est exagéré el 
eependunl lorsque vous professez, · 
rnus adorez faire le comédien ; une 
année ,·ous imitez les femmes crétoi
ses à la taillf' de libellule lféussite 
nulle 1·a1• votre abdomen bien droit a 
fait plac·e à un gentil petit bedon). 
L'an après c'est l'homme de Spy. Les 
jambes un peu fléchies, le dos vouté, 
le menton proéminent vous avancez 
gur l'csti·ade : « c"est un homme vu de 
l'are el un singe de profil> avez-vous 
dit. 

Quand vous ra.contez une histoire 
vous laissez descendre Yos paupières 

"'sur vos yeux afln de prendre un pe* 
nir lascif, eL la blague terminée voµs 
ébnurhei:: un sourire supérieur en 
yoyant l'efl'cL produiL. 

Pourquoi ? l!ist-ce pour le parle.rre 
de « l'oses> qui toujours au gran<l 
rom pl<'l csL bouche bée d'admiration, 
c1u csl-<'e <'C .besoin d'honneurs el dP. 
sw·c·ès qui vous tenaille sans cesse '? 

S11!' vos altitudes de dieu olJrm1~· ....... 
on peul dire bien des choses, mais je 
ne \'CUX que relever celle-ci : Vous uù
liscz un long bois pour désigner les 
lieux étudiés sui· la carte et au lieu dè 
le tenir simplement en main, vous pre
n<'z dC's atliludes de Don Juan joueur 
de billard encore que de suppose), 
mus ne jouez de la bande que sur vo
ire billard conjugal. 

J>';i11[1·e pa1·L il faut vous rendre jus
li1·1• : votre cour·s n'est pas folichon. 
Li> thcu qui u1·corde aux profs le don 
clr fai1·c VÎ\'l'C leur cours el de dérider 
lf's él11dianls vous n pourvu bien au
tr·c>mrnl que volr'r collègue Hnrsin. 

Aux examens, vous êles correct, en
eorc que l'on se Lrompe souvent sur Jes 
1·apacilés de mofflage de messieurs les 
proresseurs .. Je ne conna.is personne 
f]Ui ail eu à. se plnindre de grossièreté 
ou de questions mal posées. 

l~n deux mots, vous êtes un «type 
bien > el il esl regrellable que l'Univ 
n'en rontien ne pas davantage. 

Le pècheur à la ligne. 
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i;trélude 
A toi, éludianl, loi qui t'intéresses au 

heau, fi qui « rien de cc qui esl hu
main n'esf étranger>. j'adresse cet ap
pel des «.Jeunesses musicales». 

l~sl-il encore besoin de Le présenter 
1·cllc assoc·iaLion? 'l'u en as déjà au 
moins entendu parler; et peut-être.au
t•ns-Lu pensé : «encore un nouveau 
moyen de me prendrn mon argent et 
de me voler mon Lemps si précieux ! > 

Peul-être fais-tu pa_rtie de la fi'a
rullé des Sciences et juges-tu inutile 
qu'un futur ingénieur ou qu'un futur 
médecin s'occupe brusquement d<" C"et 
nrt sensible entre tous qu'est la mu
sique ! ~lais je pourrais le répondre 
que la grosse majorité de nos membres 
,·ien l de ta faculté, ils trouvent dans 
c·ctlc musique une distraction contre
balac;anl heureusement J'al'idilé de 
leurs éludes. 

Peul-être ,au contraire, es-lu futul' 
a voral ou encore futur professeur ·r 
\lors, vraiment tu n'as pas d'excuse 

<'! il se doit que tu gagnes au plus 
''ile, une culture musicale décente. 

Cel appel s'adresse à tous ceux qut 
ignorent encore la beauté musicale, 
qui n'ont pas encol'e découvert les ri
chesses que cachent une symphonie 
ou un quatuor ; à. tous ceux-là qui Jl
scnt Mauriac ·ou Valéry, admirent 
Hembrandt ou peut-être· Picasso ... et 
ignol'enL à peu près Bach, Beethoven 
011 Debussy, parce qu'ils se contentent 
pauvrement des vagues refrains à la 
mode, 

:\lais cet n.ppel s'adresse aussi a 
reux qui, sachant apprécier la vraie 
musique, préfèrent l'écouler dans l'in
timité el le silence de leur salon, face 
à ces affreuses lJoiles à musique mo
d<'t'ncs, race à ces postes qui vous dis
pensent a,·ec une égale générosité mu
sif(ue, discours el pnrasiles. 

Vous tous qui chérissez cette musi
que rlassique, en solitaire, souvenez
Yous ftu'elle a besoin pour vivre, de 
voL1·e adhésion et de votre présence! 

l'.:nfin, qur,, cet appel s'adresse auss1 
aux nmaLcurs exclusi rs de jazz, à ceux 
qui ne croient rencontrer au Conser
vatoire que des snobs ou des «vieil
les barbrs >. 

Que <·eux-là viennent avec nous, 
avec les quelque 2000 membres que 
compLrnt Liège el les environs, et 11 
Yerra cornmenL peul se manifester 
l'admiration de la jeunesse pour les 
~rancis 'maitres classiques ! 

\ïens a\'N· nous, si lu es avide d'é
mohon Pl de grandeur ,les bourgems 
ne pourront pas dire que la jeunesse 
reste irréfléchie el puérile. Nous. fe-
1·011s des .Jeunesses J'.\ lusicales de Liège 
l'une des plus belles du pays. Si no-
1 re bon ne ville est la patrie de Grétry, 
de Gésar Franrk cl de tant d'autres, 
ce n'rst pas en vain ; si l'étranger sart 
que la musique est à ,l'honneur dans 
nos murs, il ne dépend que de toi. 
humble nuditeur des «amphis>, que 
r·elr.. roulinuc longtemps. 

Sî lu \'intéresse sincèrement et act1,. 
veme'nl à ln musiqua, lu y découvriras 
loute la vie, des satisfactions et des 
!'i<'hesses nouvelles, je te le promets. 

~.K. 
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· L'os vert ou le panier à œuf s. 

par M. A. C. abé. 
Homnn feuilletonesque, burlesque, mauresque el policic>r. 

N. D. L. H. - Le titr<> a été changé afi,n voir, les 1Beaux de Huc, commandés 
de 11rouiller la piste et d'éviter les par le célèbre ma.qucrau 1 larbillce, et 
ennu,is <JIU' pourrait nous rése1·ver la les Belles de '1'rottoir, dirigées par 
pol'irr. Y~tty. Ces deux gang résii lLenL d'tnl-

OIJA PJ'PIŒ 1. leurs dr l'inlerr.ompénélrnlion cles or
ganismes préexistants, <>L sonL en rap
port avec les organisulions sirni lnires 
de Pat•is où tr·ôus f\lerllH' l{;iC'hir. 

La ropic n'étii n L pas aniYée à lemp. 
nous p&ssons directement au r.hap1-
frc ll. 

Cll APJ'l' RE ll. 

. Oµtiqu<> tlu trou rles Sous Fl~urs : 

Yu que les mais ns rloses ne sont 
plus •ru'cnlre-ouvrl'lrs, deux bang.es se 
sont formées pour châtier les instiga
teurs de cet abominable forfai t, à sa-

Etal civil: 
Naissances : pas c>ncorr, 1Jir11 qu'il y 

ail de l'espoir du 1·ôli' des Orll<'s de 
T rottoir. 

Oérès : Popolus ' l'hom:i s. mort déli
nili,·emenl. .. t'nlin. 

Disparus : Le 12:> '1·a1s<'mblnl>lc
ment sous un jupon. 

f 

Gare de Longdoz. Le temps est gris, 
nos types aussi. 

Ln employé ( hurlanl ) : c Les \'Oya
geurs pour Bruxelles, Paris. Ln11d1'l'S, 
Uslende. lJuxeml>ourg ( li mi-mi:\: ; 
l'

0

l':>I pas ici, c'esl aux Uüiilcmins. > 

Broulmha daus le:; voyageurs. Ll'S 
]>t•tites copines gagur11l l'autre gare. 

'l'rni11 ùe Pal'i!> ,c·i ln s111·t11•). Tous 
mo11le11L Dnns le romp•1rl 1mc11I, d1•11x 
l1<1mlequcltrs. Coups dP si.Jl' lc>L. Le· 
t'O)l\'Oi se nH1 l l'll hrn11 Je. L'umi P. J 1. 
rast.c le ùépnl'l, c·ur 1"esl 1111 gP11s dP ln 
J n ne. 

Les phis 1e1111rs 1·n11Yr1·sl'11I, les 1111-
l1·es aussi. Toul l'll q u'on \'Cl'SC. 

Boule : «Qu<· \i1-I 011 la11·c ù 1'11r·1s'! .. 
U. l<'orestw; i\li nnr ~ L. J ; c li ln111 

lull<'r ('OJ 1l1·1J 1·~s gournl'lll'menls qui 
\ 'ous empë"hcnl ùc /.!'ag11p1· honnèle
ment nol re Yie : nous rli1J11s dPJù 1·om-

. p1·essés d'impôts, nwi11tc•11:1nl nous 
somme:- c·ompli:tl1 rnPnl frl'mi's. 1 >1' 
plus il faut que 11olrc• l'i1d, le Ci1•a11d 
l~rcdcur ,\ational rr11lr1' 1•11 lklf{lll'IC. 
C"a1· ils a la S"<JJH'iH' Ill\ 1olal1ll' ri la 
drnile ineapahle. > 

Silence. 1 

- El loi, él'OLrh! un peu, t!il Je llur
bille, oui toi '8ouka hd111la le ma 1 ft(•mn
l icie11, cesse un pe 11 dt> fa 1 rc de 1 a g·éo
m élrie daus les ~pasmcs. 

- Fous moi la pn1x, j 'étudie les r,o
nique e11 altcndanl Ir n;suJtnl. dos honr-. 
ses. 

Parayraphr l111·i'J ll ", 1·01riru1t i r1w· l'l 
Tock : 

J1oucemeut dans l:i l'HlllpH/.jllC' V<'J'dO
yan[e le ,fraiu /ile, nos nllli~ s'cnli lt>rü, 
la lélégraph,ic aussi. 

C'était dans cc mois de• n'JHlS et 
de Ya<'anecs ruralPs ri ni s'fro11lc· etc Juil
lcl il octobre, enlre ln tfp1•111i•rc g-urn
d~1iJle el la prcmiërc Yél'olt• ; 1·r mms 
qui 1·onduil romm<' u111' défnillanrc ai
mable des sens drs <'lrnl1•11rs délibéra
liYrs am .. p1·cmicrs froids. P111s un ma
lin les bisiouquellrs :-ortirP11I, mais rien 
ne ressemblait moins aux bn1yanles 

bacchanales des guindailles que le mor
ne et ~il~ncieux monologue du rocu 
rondu1sant ses billes au labeur et ce 
grand geste sempiternel du baiseur se
mant son grain dans des lieues d,, sil
lons. 

, Le crépuscule de plomb commcn~·atl 
a pese1 srn· l e n1embre sec trun Y1e1l
l ard affalé dans· un coin du comport1-
mrnL. 

Sw· Je rebord de la Jenêlrc une mou
ché Sl' frotl.ail les ailes avec ses pattes 
de dcr'l'iêre. 

Le t.rain arrivait à Erquelinnes. 
!Jeux rangs d'aufàmobilcs alLe nda1cnl 

•.nt pass~tre à niYeau pare-cho<·s con ll'c 
l cnx a rl'lcrc, garde- boue froLlan t ganlc
lio~rc. t~es moteurs s'cxilçn l, Jes lulws 
:'; U llllClll. 

,\ la frontière : 
T1~ 11I s'csl passé. ensuite a,·cc· l<inl dr. 

pré1·ipilt1tion, de certitude el de naturel 
'JllC personne ne se sou,·i••nl pl1fs de · 
ncn. 

Pa ris, gare du Nord. 'l'out le mondl' 
dl'Sl'l' Il d. 

La 11111! était tombée. lis laissent lrurs 
. rnliscs à la consigne et pénèlrenl ln 

ville de quinze pas. 
Il s se croyaient seuls el incogn ilo, il 

n'en était rien car ceci n'est pas une 
pastourelle mais un roman pohc1er. 
.Jean BaT les observait caché p 1'\7s de 
l'entrée du métro. li se tenait raide sur 
le bord du trottoir, ses tr aits pâles du
remen t. tirés. Notre ami songeait en ei 
JcL à la fameuse maxime du simiand 
P. l lar 5, un petit homme sec avec un 

.r·r;l 11c ovoïde, habillé d'un pnnla.Jon rn
pit•eé el tle vieilles chaussures de ten
ni s usées : <dl y en a qui en veulent n 
leur maîtresse d'être prodigue, ce sont 
dl's li'f'sse-!\lahieu ou des Hépuhli
<'a i ns qui ignorent les premiers princi
pes de l'économie politique ; les vices 
d'une grande nation sont sa plus gran
dr richesse. > 

lJt'llxième porte ~ gauche J\lessienrs. 

Inutile, lcclenr, de s'énerver ou de 
s'e ngueuler, marchons la main dans la 

muin, voulez-vous ? et suivez le romar 
comme nous. 

Lédau T. allongea ses membres se 
mil. lentement sur ses pieds (il s'était 
ass.1s sur le bord du trottoir) eL rejo1-
trml les autres tanùis que sa mam 
l'xplorai! dislTèlemenL les poches de 
son punlnlou. 

Que fu.is-tu là, lui demande Yc lly. 

-:---- .Je ch?r?he nia lime à ongle, Je 
suis ait.ache a eeL objeL. 

'J'ir-un L de sa poch e te peL[L olljeL en 
question Cll'Oitement embn llé d'une 
gaine de c·iwul.C'hom: mousse (c·ommc 
le savon), il le débal le soi 0 ·oruscmen l 
cl le c6inl'c entr-e son index cl son 
pouce. 

'l'iens le uien, dit Yetly. 

C: 'élail un l'Onscil utile. 

8011knbdull<t C"oupa coul't a 1cur tv-
1·ismc r i dit : « Trournns vile un hôlPI 
ù l'at1ris duquel nous pourrons iairr 
1111 sacrifice à \'énus, car \'énus viù1 
\ici>. 

Le déliai fut long et pénible · leur 
C'hoix se fixa sur l'hôtel de Ja G~re el 
d1• la \'ierge de Porphyre r.éunis. 

Au portier les inlerpelanL ils deman
dè1·cnl une 1'!1ambre à quatre lits ils 
6tn ient huit. ' 

Branle bas de combat, à vos plumes 
eourez ! 

EL seule dans le s iJen ce la douce 
mélopée de la 69e psaum.'e s'élevait 
pm· dessus les li ts. 
Chail', o seul fruit mo1·du des vie7'yes 

d'ici-bas, 
fl'rnil nmn· el sucré qui jute aux lèm·es 

seules 
/Jr•s a/j'rimh du srul amour. - JJourltes 

sensuelle.<i 
/, t• lwn tll's.<;t•rl drs forts, el leur joyewr 

repas. 
( A sui11re) 

Tous droits rése1·,,és y comp1·is celw 
de Sll<"'r lrs lacr•ts rle bollint> 71011r r>11 

f airt· rfrs cOl'des à 1•iolons . 
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LES DESSOUS DES ECHECS 
UNIVERSITAIRES. 

Suite et F in 

J\ v1·n i di r·o nous ne ci:oyons pa s 
qu 'il y a it d'autres raisons q ue cell es 
q 1J C voüs ronrw.isscz Lous. D'autre pnrl 
s i nos in formatio ns sont exatLes, a,u-
1·u11P pe1·so1111a tité du corps professo
ral n'a tlémgt~ il ses habitudes. 

)lé11nnwi 11s 11 se pourrai! qu'iJ y ail 
.. ·~1 q urlr111r 1'1111sp de spl>t'ial cette a11-

.-. ....... -~ P-•1 mnis noui:; rll' savons pns exnc
nr>nf cumi ! 

\'froulanl qtw notre "ouragc 11ous 
an>ns publié <·C'lte inJormation . Nous 
3\ ons la consrienee l1·anqu11le. L a jus
li1·e csl averti<', si c>llt' ''e11l agir qu'elle 
r.hoisisse une des raisons sui\'aoles ! 

Lrs profs élnien! de mauvaise humeur, 
Ll·s étudiants 11'nva1cnt pas compris, 
Ln ronjoudurc de lu Lune et. du Ver-

seau élnil défnvorn.be, 
Les inclf'mnilt's professorales élaien1 

p1;r·éq11al{•cs sc ion la formule> toute 
s imp le 

b2 X - V { 1800 X 50) 2 
X 2,25 

(:Jùhx 0,008) X 2 

Ln. bou1·se élai l. en bn isse, 
Les lra1Lcmcnls élaienl. mrnacés par le 

.Ministre Mcrlot, 

L es éludianls rêvaient aùx vac:ances, 
La fin du marl'hé noir, 
etc. 

.La Dernière Heure 
VOUS RENSEIGNEIA 

RAPIDEMENT 
SINCÈREMENT 
COMPLÈTEMENT 

Li.JQ/f. rJ..o.'Pf. ~ 

La DernièJ'e Heure 

llla1so1t llorant 
1'0UT pour ETUDI ANTS 
et MIL11'AIRES 
A RTICL ES DE SPORTS 

RF.NVJrnSANT : 
pipes bruyère véritable : 35 Jrnacs 
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.J @UX DE SOCl E'l'E 
JEUX el .JOUET S 

Maison du JOUET 
9, rue de l'Université 

L 1 ÈG E 

SOLUTION 

DES MOTS-CROISÉS N° 1 

//OR/ZONT A /,/?Jl.1 JmT. 

1) Guindai lle; 2) AsLéricle 3) Hea; 
Ad; S ur ; 4 ) Ocllloc'; t•;1·e ; 5 } U ; 
Ye n ; C; (;;; fi) Un ; 8; l~o- ; l~s; 

7) Io; OrgiP ; A ; 8) L; t\gt•nfe: 0 ; 
0) LiN1 ; L f' ; J,11 ; JO) 1•~11 ; 1•;1 ; l~ln l. 

J'IWT/f' 1 UDŒ \ ' T · 

l) f1u1·go11illl' ; 2' l sPr ; \o; 111 ; 
:3 i Ilaly ; ,\(' ; 1, '\e ; Brsogn" : !)) 

Dl'aon; Rr; 'T'; A, ,\idr; l•:gn l; i ) Id: 
CoilTe ; ) Lcsi> ; l~c : 'J' ; !l) Url"e ; 
La : 10) Eure ; Saoul. 

25 Novembre 187 4 

fondation de le FELU 

25 Novembre 1'948 

Bal de la FELU 
à l'EQEN 

!'Orchestre José BANDERA 

à 20 h. Tenue de ville 

Cahiers - Blocs-notes · Stylos · 
Porte-mines - Papiers à lettre· 
.Enveloppes. 

Compas de précisiçn · 
Equerres · Tés, etê. 

AUTANT DE RAYONS SPÉCIALISÉS 
DANS UN SEUL MAGASIN. 
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ils C ù.hès 
Place du Marché, 21 

LIÈGE 

Propriétaire ,ivJM. Gelon el Bichrro11x 

Directeur : !!:mile Laureyns 

SA TAVERNE 
BON RESTACRAl\T 
SON BUFFET FROll> 

Ouvert après les spectacles. 

SALLE POUR REUNIONS ET BANQUETS. 

..................................... ~ .......... ,,,....,,", .......... , ..... ,, .......................... ,, ....... ,.......,.,,, ..... ," 
1 

Café " LA LANTERNE ., 
36, rue du Pont d 'Avroy 

Télé. i 46.57 L l J~ G 1 ~ 

Spécialité do bières Unes -

BUFFE'r FROID 

LES BONS OUTILS 

Victor DENIS 
3, Quai sur Meuse 

LIÈGE 

FLICAI LLE (Suite) 
heureux' casques blancs subroel'gés. 

Le pape, doit cerlainemenf, accepl.cr, 
c·ar l'ordre règne au Vatican : il n 'y a 
pns ù'étud ianLs. 

L(• i·ardinaJ a déclaré que cette me
s u1·c l'amènm·ait une certaine sérénifc 
dan::; les masses populaires. 

L'organisation de Ja police liégeoise 
laisse iJ'ailleurs totalement à désirer. 
Nous n'envisagerons que deux points, 
11\s plus importanls, a u sujel desquels 
li sel'ail hautement souhaitaole que le 
go11vc r·nPmenl intervienne 1·apidemcnl, 
par dP~ l'éformes solides et dund1lcs ; 
d 'a lior·ù li>~ polide1•s sou t ben 1woup 
t rnp IH'll nombreux : que voulez-nHJS 
qu'ils rassPnt. à plusieurs ccnla1nes, 
rn11lrc· quelques éludinnls forls en 
gtll'ulc el souvent armés jusqu'aux 
dl'nls? C'est là le premwr défaut ; il 
fnul mulliplier les etrectifs ; tant q11'1I 
11\ au1·11 pas un nombre de poli<'icrs 
au moins égal au reste de la popula
fi1111, ks troubles continueront. 

l·:11suilc, <'t c'est là la SCC'OUdP imper
f<•rl ion du sysli•me, ils ne sont pas sui· 
lisn mnrnnl armés. Llonc:oi1-on, à l'épo
que alomiq11e\ les représentants de ln 
loi équipés d'un rud imentaire bàton de 
c11oulchouc, qui plie, sans même « l'ni1•e 
ninJ » ? 

S i on let1r donnait déjà des mitrail
lcl.tcs, cc serait l à: une heureuse initin
li\·c, une mesure un peu mieux en rap
port avec les progrès et les perfection
nemcnls du temps présent. 

~~l puis ils ne sont pas suffisamment 
sé\·ères ; une répression rigoureuse 
est !nul de même plus utile qu'une tolé
rance déplacée. 

'l'e nez, l'autre nuit, je déambulais 
en ville, la tête recouverte d'un bonnel 
blan(' qui doit être, je crois, l'apanage 
dl's étudiants (ah ! que je déteste de 
prononcer ce mot!) en droit (dange
rc>use relte bande- là) . J'arrivais pl;icr 
du Marché. Là, je vis un étudiant lut
tant U\'Cc un agent de police; je m'a
vançai pour prêter galamment main 
forl e à ce dernier, il m'emmena au 
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Impressions de Nuit de Noces 
L11i. - .J'étais pourtant bien en lrain ... 
Elle. - Oui ... mais à peine est-on en 

marc he, Lu d~scends ... 
/.Ju.i.' _._ Tu en parles û. ton a ise : c'est 

Lou! de même moins fatiguant de 
rester la bouche ouverte que le bras 
tendu ! 
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LE PRÉ NORMAND 

Vinave d ' lle, 9 
Téléphone : 60362 

S.t <7RANDE SPECIALITE: 
Les véritables gaufres de 
Bruxelles servies chaudes 
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Pour casquettes 
el insignes 

UN E SEULE MAIS ON 

L. DEVILLEZ 
· 30, Passage Lemonnier, 30 

LIÈGE T él.: 669.73 

poste ... J uste, qu'il maintienne l 'ordre! 
J\lais li1, je pus me rendre compte 

des Cl'reurs commises par les policiers 
envers les révolution naires. On les liL 
<'fllrc•1· polimcnl, un par u n, dans une 
salle m agnifique, su rchau ftée et écl<u
rée de même, l~s bras e n l'air : on ne 
les Lcnail n:èmc pas e n respect, et les 
ugcn Ls ava1e11t p robablement oublié 
leurs menottes dans leur par dessus dl! 
dimanche. 

A lt ! si un de ces révoluliorrnaires 
11\nil jamais eu l'audace ... 

! :'11sf Lout J uslc si on ne leur otrril 
pas lin" 1· igurrllr. On les déshabilla el 

i..:.·,..,."\~ t ~- ' .. ilH J Ut l , fHî - .. -,r--e.--.lii r{' •ft.ittS"jJt ll-Ul 

sui· l'i!:< : al'mf's lt f<'u, boutons d1• c· 
loi!(', poignards, pèlards, bouchon 
grP 11 ad es. 

,\lais quel llf~ fut pas mon élon<'
ml'nl <-n apprenant qu'on leur laissai 
t~ll<' d1Pmise cl un pantalon ; 1''esl loul 
1111, nom de> dieu1 .q11 '011 deyrait les je
tm· dans d<'S ouhhelles, sans li1. ni c•au 
.1·m11·anlP, drn11dc ou froide! 

!ln IC'u1• lai!'lsa mc•me Jeurs la<·ets de 
hol.li11Ps, incompréhensible d'anlflnt 
pl11s que rcs brutes avaient élé dé
poui ll és dr Jeurs 1· r·a,·aLe, cein lu1·e e1 
nut1·cs br cLell es. 

'1.'oujours dos demi-mesures ! 
On les condujsit a lors da ns de vastes 

r hnmbrcs, éclnirées, chau IIées m un ies 
d'un bon 1iL de bois, avec LouL le con
for·L nécessnire à la satisfacli on des be
soins humains. 

f~I on les laissa dormir .. . les Lrai
tres ! 

A 7 h. 30, déjà, on les libéra .. . 
Ne comprenez- vous donc pas, mes 

rhcrs agents de police, qu'en vous con
duisant avec autant d'indulgence, tes 
forces estudiantines vont continuer Ja 
tulle farouchement el arneller dans 
Liège une période de décadenrp re
grc!ta ble ; les vaincus traités aYec trop 
de faiblesse par les vainqueurs repren
nent toujours ronliance en eux-mè
mes. 

Il est encore temps d'agir ! 
LORD TEO NEYMAN. 
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POILS ! se raser, 

PDUMES ! se parfumer 
A vœc LES P RODUl'l'8 de la 

Maison BUY 
1, rue du Pont d'ile 

esl un' succès assuré 
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ET UDIANT ! votre Pharmacie 

VIVARIOl 
COIN PLACE DU VINGT AOUT 

ET RUE DE L'UNIVERSITÉ 
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Maison E. VERDIN 
27 et 29, rue des Clarisses 

LIÈGE 

T out pou7' la photo et le cin éma 

Tous travaux pou7' amateurs 


